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POURQUOI CES
.SCRUPULES

On trouve, dans la presse américaine, beaucoup de dé-

pêches tendancieuses relatives à ‘“l’intervention’’ des Japo-

nais en Chine, dans la province du Chan-Toung. -

‘“Intervention’”’ est un mot que l’on emploie aux Etats-

Unis avec une teinte d'horreur sacrée, et qui semble impli-

quer l’idée de vol, d’injustice, d'abusde la force, etc. C'est

une de ces expressions vagues qui, en pays anglo-saxons,re-

vent à calomnier les uns et à embabouiner les autres. Ainsi

en est-il des mots “booze”, ‘“impérialisme”’, “militarisme” et

autres.

Qu'est-ce que les Yanks font alors au Nicaragua?

Toujours est-il que le Japon “intervient” dans le Chang-

Toung contre les nationalistes. Or, non seulement il a fait

prévoir cette mesure il y a au moins un mois, mais il a tou-

jours été favorable auxdits nationalistes. à condition, toute-

fois, que ceux-ci, maîtres de la province, pussent y maintenir

l’ordre. Car il y a quelque 17,000 Japonais dans le Chang-

Toung, exposés aux mauvais traitements des deux partis chi-

nois en lutte, sans parler des brigands particulièrement actifs

dans cette région, et il est tout nature) que le Japon songe à

protéger la vie et les biens de ses nationaux.

Au cours d’une’ conférence faite jeudi à Princeton (New
Jersey), l’ancien secrétaire d’Etat Charles E. Hughes a jus-

tifié la politique des Etats-Unis au Nicaragua par des consi-

dérations que le premier ministre japonais pourrait aisément

reprendre et adapter à la justification de sa pnlitique dans
le Chan-Toung.

Les sudistes chinois, en fait, ont été incapables de main-

tenir l'ordre. Ils ont compté cependant qu’il leur serait aussi

facile‘de leurrer les Japonais que les Européens, et c’est A le

secret de l’affaire. Les Japonais, obligés de recourir au canon,

n'ont pas hésité à l’employer, largement, à la grande surprise

des Chinois qui croyaient encore se tirer d'affaires à coups de

notes diplomatiques et à la faveur des négociations saris fin.

Les Chinois font une guerre d’opérette; mais les Japonais

qui sont d’une autre trempe, ne tirent pas le canon simple-

ment pour faire du bruit! De là les pleurs et grincenrents de

dents de ces bons nationalistes chinois, qui ont des préten-

tions énormes mais qui n’ont aucune autorité et qui ne sont

forts que contre leurs compatriotes. ;
Des correspondants américains en Chine, se faisant l’é-

cho des plaintes du soi-disant gouvernement susdiste; nous.

assurent sérieusement‘ que “l'intervention’”’ japonaise a eu
pour effet d'unifier d'unifier soudain l’opninion chinoise. Le

peuple chinois serait uni dans son opposition à l’intervention

japonaise, qu’il considérerait comme une brutale conquête

militaire. - . ;

L'opinion chinoise? le peuple chinois? l'union des Chi-

nois? Où cela se trouve-t-il? Pas en Chine, à coup sûr!

SPARTACUS.

- POURQUOI TANT D'ENFANTS ?
Nous avons déjà démontré par des chiffres irréfutables

que les populations anglo-canadiennes nous dépassent de

beaucoup en matière d'hygiène. La consesvation de la vie,

la force physique, l’appréciation des saines conditions d’ex-

istence matérielle sont plus communes chez nos compatriotes

de langue anglaise que chez nous, Sous ce rapport, des villes

comme Montréal et Québec n’ont gien de comparable à To-

ronto ou Hamilton. . . :
Les dernières statistiques démographiques, faisant le

bilan vital du premier trimestre de 1928, confirment pleine-

ment cetét opinion. Pendant les mois de janvier et mars, il

y a eu 19,911 naissances ef 2,421 décès d'enfants de 0 à 1 an,

dans la province de Québec. Taux général de la mortalité

infantile: 121.7 par mille. Dans la ville de Québec, la pro-
portion de mortalité infantile, en cette période, atteint 154,3

par mille; dans Montréal, 126,1 par mille. Or. l’année der-

nière, Toronto ne perdait que 58 enfants de 0 à 1 an par

mâle naissances. La différence est assez marquée pour que

nous y prêtions un peu d’attention. Il n’y a qu’un moyen
de rémédier à la situation, l’hygiène préventive en même
temps que l’abandon de certaines routines maternelles et de
pratiques vieillottes qui tiennent plus du charlatanisme que
de la médecine.

On dit: “C’est parce que nos mères ont plus d’enfants
qu’elles en perlent plus”. Admettons que les familles nom-
breuses contribuent à augmenter les rwques de mortalité;
mais il ast impossible de penser qu’elles justifient l’écart for-
midable qui existe entre le chiffre 58 et le chiffre 150. Il
serait absurde de croire pareille énormité. D'ailleurs, il y a
vingt ans environ Toronto perdait environ 150 enfants de 0 à
.1 an par mille naissances. Quelle est la cause de son progrès
sinon l’hygiène ?

Quand nous révélons cette sombre situation, d’aucuns
se consolent en pensant à ‘‘la revanche des berceaux”. C’est
vrai, dans la province de Québec, les familles de douze à
quinze enfants sont fort nombreuses. Mais ce que nous en
perdons des nouveaux-nés ! Îl y a quelque temps, Mme X
rencontre Mme Unetelle, Elle demande à celle-ci combien

elle avait eu d’enfants. “Dix-neuf!” répondit-elle. “Bt com-
bien vivent?” — “Un seul!” Les dix-huit autres étaient
allés augmenter la population des cimetiéres.... et des petits
anges.
aug N'allons pas diminuer “la revanche des berceaux” par
‘la revanche de la mort”. Si nous n’y prenions garde, celle-
-cï finirait peut-être par triompher. La proportion des nais-
sances diminue dans le monde entier. Le flot de vie alle-
‘mande, qui débordait avant '914, s’est asséché aux trois-
quarts depuik la saignée des champs de bataille; en Italie,
les prêches de Mussolini ne parviennent pas à décider les
Italiens à faire naître de petits fascistes, et le berceau'y di-
minue; en France, c’est à peu près la même chose; en An-
gleterre, les naissances ne dépassent les mortalités que de
80 pour cent; aux Etats-Unis. n’en parlons pas.

Croit-on que la province‘de Québecsera indéfiniment
exempte de la contagion? Nous le voudrions bien, Mais
les faits seront-ils conformes à notre désir? Il y a lieu d’en
douter. N'y a-t-il pas, dans l’ensemble, une baisse lente et
sûre? La statistique démographique, qui est toute nouvelle
nous renseigne là-dessus.

FLAMBEAU.

 
  

 

 

 

‘CINQ MILLE BALLES
 

 

LE PARAPLUIE DES

CONVENANCES

Comment il faut s’en abriter
dans la vieille Angleterre

 

 

—Tu sais, me dit l'autre jour

Jean Bigne, ne voyage jamais en
Angleterre sans te munir préalable-

ment de ta légitime, à l'encontre de

tant d'autres Canadiens qui s’en
vont en France sans ce viatique.

Ainsi moi, je reviens présentement

de Sheffield. Eh bien! pas une

poule, mais même une oie blanche

assez gentiment oie pour devenir

grise. Rien que des misses, des

mistresses, capiteuses... mais blin-

dées!

J'avais une hôtesse blonde, rose,

poletée, saisissante, qui tenait un

“Family House” dont j'occupais la

chambre 7. On J'appelait mistress

Swanson, et il y avait habituelfe-
ment derrière elle un sir George

Swanson dont la tête impassible de

gardien de musée me déplaisait au-

tant que son épouse m'était agréable

à la vue et à l’odorat.
Agréable à la vue, car elle était

blonde et rose, comme je l'ai déja

dit, comme le savent être seules les

Anglaises.
Agréable à l’odorat, car elle ré-

pandait un capiteux parfum de chy-

pre et de personne fraîche.

Un soir qu’il pleuvait, je la ren-

contrai dans la ville, un parapluie

à la main. J'offris aussitôt de la

conduire à l’abri.

—Shocking! s’écrit-telle.

Je me résignai à marcher à ses
côtés, et l'on travérsa ainsi Picks-

Park, ou la nuit étendait son om-
bre

D'elle-même ma compagne s’assit

surun benc. Puis, au lieu de me
protégerla. tête à l'aide du para-
pluie, elle le braqua' devant nous, en |
bouclier. C'est la que je compris

l'expression anglaise: parapluit des

convenances!
En ma qualité d’étranger, je n’é-

13is pas rassuré avec exagération

tout de même, surtout lorsque j'a-
perçus un énorme policeman.

—Hi ne dira rien, fit-elle. Je tiens

le parapluie. Et elle ajouta: Honm

soit qui mal y pense! 4
Cette devise française eut été bien

faite pour me rassurer, si je n'eusse

pas aperçu, quelques secondes plus

tard, la silhouette du ‘mari de ma

blonde compagne.

—Cachons-nous…… halbutiai-je.
—ll y a le parapluie! dit-elle tran-

quillement. Honni soit qui mal y

pense!

le mari passa, vit ma tête et la

tête de sa femme au-dessous d'un

parapluie ouvert. I dit: “(Good
bye”, simplement.

J'étais ravi et ahuri.

Hélas! ce flirt devait mal finir.

Un beau matin, j'eus le malheur,

dans la salle à manger de déposer

sur les cheveux oxigènés de mon

hôtesse.

hôtesse. un très pur baiser.

façon charmante de

bonjour. ’

Le mari nous vit cette fois. Il
bondit, les poings serrés, prit la

pose la plus confortable pour m'en-

voyer aux mâchoirees un direct bien

tassé.

Je fermai les yeux, résigné...... Le

direct ne vint pas.
Sir George Swanson s’était ravisé.

—No! dit-il. C’était beaucoup

plus profitable de demander au juge

mille livres sterling dommages-inté-
rêts.

—I1 ravala son coup de poing,

mais je dus cracher mille livres

sterling, pour ne m'être pas abrité.

une fois, sous le parapluie des........

convenances!.........

Une

souhaiter le

MISTIGRIS.

UNE FEMME
EXECUTEE

…BELGRADE, 26. — Pour la pre-

mière fois dans l'histoire de la Ser-

bie, une femme a. été fusillée.

Cette femme Marijina Stopko-

vitoh, d'origine roumaine, était la

fille d’un riche paysan des environs

de Negotin dans la Serbie orientale.

Elle eapérait hériter sous peu des

bins de son pire, mals le vieillard

qui était encore vigoureux et plein

de santé, dédcida de ce remarier.

Marijina décida d'empêcher le ma-
riage, et elle et son mari pénétrè-
rent au milieu de la nuit dans Ja
maison du vieuxfermier et le tuè-
rent à coups de hache.

 

 

Ce qui aurait été offert au
Conseil contre la MOntreal

Water & Power Co.

POUR CHAQUE ECHEVIN

Une rumeur sinistre circule: C'est que $5,000 aurait été

offerts aux échevins, pour leur vote contre l'achat de la
Montreal Water Power Company.
Qui a pris sur lui de lancer une telle affaire? C’est ce que

nous verrons bientôt.

De même que la rumeur circulait que les partisans du

Montreal Water and Power offraient $10,000 a chaque éche-

vin pour faire avaler leur aqueduc, de même la rumeurcir-
cule que les adversaires de Ja transaction offrent $5,000

afin d’empêcher celle-ci.

 

LE MONTREAL ET LE TORONTO,
AUX PRISES, AU BASE-BALL
 

Le club de baseball Royal qui devait jouer cinq
parties cette semaine, dont quatre contre le Roches-
ter, est resté inactif tout le temps par sulte de la
mauvaise température. Le temps le permettant, il y
aura une partie aujourd’hui à trois heures au Stp-
dium contre le Toronto.
Les hommes du gérant Billy O'Hara de Toronto ont
commencé la saison de façon sensationnelle et sont
à l’heure actuelle en avant de tous les autres clubs
de la Ligue Internationale. Avant l’ouverture de la
saison on ne considérait pas le Maple Leaf comme
un clubayant des chances de remporter le cham-
pionnat, mais depuis, il a faliu changer d'idée et il
est de plus en plus évident qu’il sera difficile de
les empêcher de répéter leur exploit de 1926, alors
qu’ils remportaient triomphalement le championnat.
11 est certain qu’il faudra les vaincre plus souvent
que cela n’est arrivé depuis le début de la sai

La force du Toronto réside dans ses excel
n.

nts

lanceurs et un travail effectif au baton; ce sont d’ail-
leurs toujours la les deux éléments de succès au
base-ball. Les lanceurs du Toronto maîtrisent leurs
adversaires cependant queles frappeurs distribuent
les frappeurs distribuent les balles à gauche et à
Droite de façon à conserver toujours une avance
importante. Dans l’ensemble, le Maple Leaf est
club de jeunes joueurs et il n’est pas sans exemple
que de ces clubs débutent en balayant tout sur leur
passage pour plus tard tomber dans une période
de défaites successives. Quandcel a se produit les
choses deviennent intéressantes. Ceux qui ont suivi
les parties de la Ligue Internationale, l’an dernier,
se souviendront que le Syracuse qui faisait alors
partie de cette organisation a commencé par pren-
dre la tête de la Ligue en battant tous les clubs les
uns après les autres, surtout durant les six premiè-
res semaines de la saison. Puis tout d’un coup il se
mit à perdre du terrain et dégringola aussi rapide-
ment qu’il avait avancé. La même chose se produi-
rait dans le cas du Toronto que les partisans du
Montréal n’en seraient jas autrement désappointés.
Les billets pour les joutes de cet après-midi avec le
Toronto seront en vente jusqu’à mi
suivantes, où d’ailleurs, on peut toujours se procu-
rer une semaine à l’avance des billets pour les jou-
tes du samedi, du dimanche et des jours de fêtes:
Benson et Hedges, Ltd., 173, rue St-Jacques; J. A.
Bertrand, 1426, rue Oontario Est; E. H. Desrochers,
3414, rue St-Denis; Metropolitan News Agency,
1248 rue Peel; Pharmacie Montr..al, 53, rue Ste-
Catherine Est.

 

UNE NOUVELLE
MODE

—Des cils ondulés d’une manière

permanente est la dernière mode de

la Parisienne ultra-chic et excentri-

que, dont l'extrême coquetterie n'est

plus satisfaite par une simple fris-
me et noircissement. Il faut pour

procéder à cette opération des
mains habiles et dés fers miniature,

et naturellement des cils longs et

plus curieux qu'agréable. On ne
soyeux. Le résultat est d'ailleurs

pense pas que la mode se répande

pi qu'elle soit de longue durée.

 

 

Ça le change !
Mauvaigts nouvelles d'un vieux

tripoteur de la finance qui a com-

paru où vous savez, tantôt comme

usurier, tantôt comme failli fraudu-
leur. 5
“Comment va-t-il? demandait

Scholl.
— Très mal. Nest condamné par

les médecins. . .

— Par les médecins ? ça le 
change.”

 

—

Savoir dépenser.

On invitait souvent Scholl a diner,
pour entendre ses mots. Mais le

chroniqueur ne “marchait” pas tou-

jours aussi volontiers. Quand la mai-

son lui déplaisait, il arrivait qu’il

ne dit mot de toute la soirée. Stu-

peur générale. Effarement de l'hôte

qui pensait servir à secs invités un
plat de choix :

— Vous ne dites mot, mon cher
Schall, pourquoi ? Vous qui avez

tant d'esprit !

— Mon cher, riposte Scholl, voyez-

vous, on peut avoir beaucoup d'’es-

prit et ne pas aimer à le dépenser. Il

y a des gens qui ont énormément

d'argent dans leur poche et qui sa-

vent attendre une bonne occasion

pour s’en servir !
e ° °

Fauteuil de Zola.
Le médiocre accueil réservé aux

démarches d'Emile Zola, lorsqu'il dé-

cida de se présenter à "l'Académie,

ne faisait que tnop prévoir l'échec

fina! du romancier ultra-naturaliste
de l'Assommoir, de Nana et de la

Terre, Scholl, qui détestait le ro-
mancier, s'écriait:

— “Zola à l’Académie ? Allons
donc ! Impossible de le nommer; i

faudrait percer le fauteuil !

UN NOUVEAU
DEPUTE

Parmi les communistes, Beau-

grand, qui joue les Legen-

i dre, ne manque pas

“d’idéologie’’

Parmi les nouveaux élus du

parti conmuniste, il en est un

qui se pique de remplacer
avantageusement le camarade

Vaillan-Couturier.

C’est Georges Beaugrand,
qui ne passa d’ailleurs dans le

XIXe arrondissement qu'à la

faveur d’une mauvaise enten-

te entre les deux candidats op-

posés. ~_
Solide gaillard de 25 ans,

boyaudier aux chantiers de la

Villette, il aime se comparer

au conventionnel] Legendre qui

fut boucher.
Il ne donne pas de lui-mé-

me et à des formules toutes fai-
tes; c’est ainsi qu’au cours de

sa campagne électorale, il ne
manqua jamais de déclarer à
chaque réunon:
—Si je vais à la Chambre,

c’est pour manger du bour-
geois!

Beaugrand a fait la guerre.

Mais quand il a bu sec, inter-
rogez-le sur ses campagnes, il
vous répondra:

—Oui, je suis parti, mais je

me suis rendu le plus tôt que
j'ai pu!

Et Danton n’eût pas toléré

de Begendre pareil blasphèm.e

Quant à ses théorie, elles se
résument à mettre à mort les
bourgeois; bon sang de bon

sang, on doit tous les fusiller!

Bien entendu, il veut qu’on
libère —immédiatement les

agents à la solde de Moscou,

actuellement à la Santé. Si
d’aventure vous lui objectez

qu’il y a un peu plus de détenus
à Moscou qu'à Paris, ne croyez

pas l’embrarrasser.

—C’est pas la même chose,
c'est des bourgeois! Faut pas
confondre les “idéologies”....

Idéologie le comble d’aise.

Et comme il est un des ou-

vriers privilégiés à qui les U.

R.S.S. ont payé le voyage en

Russie, il raconte:

—Là-bas, celui que ne tra-

vaille pas, ne mange pasi....

mais il vit quand même...
(sic). Chacun a le droit de

manger à Pétrograd, selon le

fardeau qu’il porte.

Et si vous lui rétorquez qu'à
ce compte, un âne plus fort que

lui, doit avoir un meilleur trai-

tement que lui au cein du Pa-
radis rouge, il vous roule des
yeux furieux, brandit un énor-

me couteau:

—Vous ne comprenez rien à

notre “idéologie” et us étes
un coquin!”

Rassurez-vous: ‘‘coquin’ ne
signifie pas autre chose pour

lui, que nêtre point de son

parti.

L'ENTREPRISE
INDIVIDUELLE

Abandonnez l'exploitation
des utilités publiques à l’en-
treprise individuelle, et vous
verrez ce qui est toujours ar-
rivés

L'autorité publique édicte
ces lois, qui ne sont jamais
observés et n’opèrent point.

Il est évident que lorsqu’il
ne faut se fier que sur l’éner-
tie individuelle et privée, su-
jette à l'impulsion de ltat,
on en viennent toujours aux
conditions du bon vieux
temps, et qu'il n’y a pas de raison que cela s'améliore, à
moins d’une réaction impré-
vue.

  

LE DIRIGEABLE ITALIEN
PERDU CORPS ET BIENS ?

Olso, Norvège, 26 — Le dirigeable “Italia”, parti il y a
80 heures, n'étant pas revenu à sa base, est considéré comme
perdu.

L'Italie ayant fait appel à la Norvège dans cette cire
constance, Roald Amundsen, le fameux explorateur, a pro-
mis de s’employer à fond pour découvrir son ancien ennemi

LE VATICAN ET LE MARIAGE
DES SOUVERAINS ESPAGNOLS
Rome, 26 — Le Vatican a donné aujourd'hui un démenti

catégorique aux rumeurs qui ont cireulé disant que le roi Al-
phonse d’Espagne pensait à faire annuier son mariage avec
la reine d'Espagne.

Dans le démenti, les autorités du Vatican font remar-
quer que le mariage entre souverains est un acte si solennel,
entouré de si grandes garanties connues de tous, qu’il est
presque impossible d’y trouver des causes de nlllité prévues
par le droit canon et rendant l'annulation possible.

Les rumeurs disent que la raison pour laquelle le roi Al-
phonse serait mécontent de la reine, serait un prétendu état
hémophilique qui s'était communiqué aux enfants. Cette pré-
disposition aux hémorragies, qui affectait aussi, dit-on, le fils
de Nicolas II de Russie, cause un violent saignement à la
moindre blessure ou égratignure. On ajoute qu'elle est très
commune dans les familles royales européennes.

wd

IL TRAVERSE L’ATLANTIQUE
POUR ALLERTUER SA FEMME
Milan, 26 — Un drame sanglant et curieux s’est déroulé

ici aujourd’hui. Le nommé Car! Breslaw, de Brookivn, a tué
sa femmequi l'avait quitté pour suivre la carrière de canta-
trice, et il s’est ensuite donné la mort. -

Mme Breslaw était à Milan, où elle étudiait le chant,
depuis le mois d'août dernier. Elle avait reçu de son mari de
nombreuseslettres qui, lui demandant de revenir à Brooklyn,
devenaient de jour en jour plus menaçantes. Enfin, un jour,
sans le faire savoir à sa femme, Breslaw quitta New-York à
destination le Gênes. Il se rendit à Milan. Posté sur le trot-
toir, en face de la pension de famille où habitait sa femme,
il attendait, lorsqu'il vit celle-ci, accompagnée de son père,
sortir enfin de la maison. Mme Breslaw, en apercevant son
mani, abandonna le bras de son père pour rentrer dans la
maison, mais Breslaw, s’approchant, revolver à la main, en
quatre enjambées se trouva près d’elle. Sans dire un mot il
fit feu quatre fois. presque à bout portant. et il s'enfuit aus-
sitôt. Des passants, un agent de police, un milicien fasciste,
témoins du drame, se lancèrent à sa poursuite, mais. se voyant
sur le point d’être atteint, le meurtrier se tira deux balles
dans la tête et mourut quelques minutes après sa femme.

 

= ea

LE SALAIRE DES JUGES
Un comité parlementaire chargé de faire rapport sur

la question du salaire des juges recommande, à une voix de
majorité, que l’échelle des traitements faits à nos magistrats
soit élevée de quelques milliers de dollars par année. En se
basant sur une parole récente du ministre de la Justice et
sur l’esprif de la députation, il y a lieu de croire que le gou-
vernement ne laissera pas se terminer la ses ‘on sans donner
à ce rapport un effet pratique.

Le salaire actuel des juges de la Cour Supérieure. en
cette province, est de $9,000 par année. Il est notoire que
c’est beaucoup moins que ne gagnent les avocats d’élite.
Comme question de fait, bien rares sont les magistrats qui
n'ont pas assumé un sacrifice relatif en acceptant de monter
sur le banc. Ce sacrifice est compensé, Jusqu'à un certain
point, par l'honneur de la fonction à remplir et par l'avan-
tage de la pension y attachée. Si l’on veut que nos futurs
magistrats fassent d'aussi bons juges que leurs devanciers,
il importe donc de leur offrir une rémunération plus conve-
nable.

Il est juste de signaler que, dès qu'on aura réglé la
question du salaire des juges, il serait à propos de discuter
celle du salaire des magistrats nommés en vertus de nos sta-
tuts provinciaux. Les juges de la Cour des Magistrats et ceux
de la Cour des Sessions de la Paix ont un traitement de
$6,000 par année. (Il est légèrement plus élevé pour le juge
en chef de cette magistrature, et quelque peu moins élevé
pour certains juges de districts d'importance secondaire).
L'importance de la fonction de magistrat justifie le soin du
gouvernement de n'appeler à cette charge que des avocats de
haute valeur intellectwell et moral. Encore faut-il qu’on les
rétribue plus généreusement qu’ils ne le sont.
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UN RALLIEMENT FEMINISTE
Une grande réunion de l'AI-

liance Nationale pour le vote
des femmes du Québec aura
lieu au marché Maisonneuve,
jeudi, le 31 mai.

 

M. Tremblay, député de Mai-
sonneuve à la Législature,
aBressera la parole, de même
que Mlle Idola S.-Jean, et au-
tres féministes notoires.
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LES BOSSUS DANS L’HISTOIRE
ET LA LITTERATURE

Résumé historique, biographique, littéraire, scientifique

et anecdotique

par JULES BOURBONNIERE
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ESOPE

 

Esope, le plus ancien des
apologues, après Hésiode, qui

en fut l'inventeur, naquit à

Amorum, bourg de Phrrygie-

11 fut d'abord esclave de

une statue.

On rapporte une réponse fort
sensée d'Esope à Chilon, l’un
des sept sages de la Grèce. Ce

philosophe demandait au fabu-
liste, quelle était l’occupatior.
de Jupiter: — D'abaisser les

deux philosophes, Xanthus et|choses élevées, lui répondit
Idmon. Ce dernier l'affran-|Esope, et d'élever les choses

chit. Son esclave l'avait char-|basses.

mé par une philosophie assai-

sonnée de gaieté, et par une

âme libre dans la servitude.

Les philosophes de la Grèce:

s'étaient fait un nom par de

grandes sentences enflées de

grands mots; Esope prit un

ton plus simple, et ne fut pas

moins célèbre qu'eux.

11 préta un langage aux ani-

‘maux et-aux êtres inanimés,

pour enseigner la vertu

hommes, et les corriger

leurs vices et de leurs ridicu-

les.

I! se mit à composer des apo-

logues, qui,

l’allégorie. et sous

ments de la fable, cachaient

des moralités utiles et das le-

çons importantes.

Le bruit de sa sagesse se ré-

pandit dans la Grèce et dans

les pays circonvoisins.

Crésus, roi de Lydie, l’ap-

pela a sa cour, et se l'attacha

par des bienfaits, pour le reste

de sa vie.

Esope s’y trouva avec Solon,

n’ybrilla pas moins que lui, et

y plut davantage.

Solon était austère, au mi-

lieu d’une cour corrompue, phi-

lisophe avec des courtisans,

I! choqua Crésus, par une mo-

rale importune et fut renvoyé.

Ezope, qui connaissait à

fond les hommes et les grands,

lui dit: Solon n’approchons
point des Rois, ou disons-leur

des choses agréables.

Point du tout, répondit le sé-
vère philosophe, ne leur disons

rien, ou disons-leur de bonnes

choses........ .

Esope quitta, de temps en
temps, la cour de Lydie, pour
voyager dans la Grèce. Athè-
nes venait d’être mise en escla-
vage, par le tyran Pysistrate,

et ne supportait le joug que
fort impatiemment. Le fabu-
liste témoin des murmures des
Athéniens, leur raconta la fa-
ble des grenvuilles qui deman-

dèrent un roi à Jupiter.

Esope parcourut la Perse,

l’Egypte, et sema partout son

ingénieuse morale. Les rois de
Babylone et de Memphis, se fi-

rent un honneur de l’accueillir

d’une manière distinguée.
De retour à la cour de Cré-

sus, ce prince l’envoya à Del-
phes pour y sacrifier à Apol-
lon. Il déplut aux Delphiens,
par ses reproches, et surtout

par sa fable “Des Batons Flot-
tants”, qui de loin paraissent
quelque chose, et qui de près
ne sont rien. Cette comparai-

aux!
{

de,

Cette réponse est l'abrégée
de la vie humaine. et le tableau
en petit de ce qui arrive aux

hommes et aux empires.

C'est Esope, qui. pour faire
entendre combien nos jours et
nos plaisirs sont melées d’a-
mertume, disait que Promo-

thée, avant pris de la boue pour

former l’homme, la détrempa,
non avec de l'eau, mais avec

des larmes.

Le moine Planudes, auteur
d'un mauvais reman sur Eso-

pe. le peint avec les traits les
‘plus difformes; il lui refuse

  

ses enfants, s'ils étaient insen-

sés,

geaient la

public, s'ils la cultavaient, car
ils n’auraient besoin de rien.

dépense,

faut donner à un cuisinier dix

mines, à un médecin une dra-
gue, à un flatteur cinq talents,
de la fumée à un homme à con-

seils, UN talent à une courtisds

ne, trois oboles à un Philoso-

phe.

quoi lui servait la philosophie:
A apprendre, répondit-il, à

contenter de légumes, et à vi-

vre sans soins et sans in;uié-

tudes.

été, et fort légèrement en hi-

N’employez que le meilleur!

LE THÉ VERT

“DALADA”
est parfaitement pur et possède une

_saveurunique.Essayez-le.

c’est-à-dire, s'ils négli-
philosophie; et au

On lui attribue ce tarif de

assez plaisant: “Il

Lorsqu'on lui demandait à

se
!

}

Habillé fort chaudement en

-sée de service, au port aérien de

illustres.

l'avons.

Lockman,

sous le masque de'méme le libre usage de la pa-

les agré-| role.

Le savant Meziriac a assez

bien prouvé, dans la

qu'il a donnée de ce

notre fabuliste.

Planudes aurait bien pu le
copier sur lui-même: on aime

à se consoler par des exemples

à ce moine

Grec que nous devonsle recueil

des Fables d’Esope, tel que nous
Il est clair qu’il a en-

tassé, sous le nom du fabuliste
Phrygien,

gues plus anciens ou plus mo-
dernes que les siens.

Les meilleures éditions sont

celles de Planatin, 1585, in-15;
des Alde, avec

listes, 1505, in-folio, et Frank-

fort 1610, in-8; enfin d’Oxford
1718, in-8.
Esope avait écrit ses Fables

en prose, Socrate en mit quel-

ques-unes en vers
prison, mais cette version n’est
pas venu jusqu'à nous.

un grand

cas, des productions de l'escla-

ve de Xanthus.
Platon, son disciple qui a

banni Homère et les autres
poètes, comme les corrupteurs

du genre humain,

Esope comme leur précenteur.

croient que

célèbre chez les
Orientaux, est le mème que no-
tre Fabuliste.

C'est

beaucoup

Socrate faisait

Quelques-uns

si

CRATES

Cratès, fils d'Asconde, dis-

ciple de Diogène le Cqnique,
naquit à Thèbes, en Boétie.

philoso-

phe, que ce portrait n'est point

celui qu'on fait les anciens. de

d'Apoli-

d’autres fabu-

pendant sa

y. admet

ver, il  distinguait en tout

des autres hommes. Il était

d'une malpropreté insupporta-

ble, et cousait à son manteau

des peaux de brebis sans pré-
paration, singularité qui. join-

te à sa laideur naturelle. en

faisait une espèce de monstre.
Alexandre, curieuxde Voir

ce Cynique, lui offrit de rebâ-

tir Thèbes sa patrie. — Pour-
quoi cela lui répondit Cratès.
Un autre Alexandre la détrui-

rait de nouveau. le mérite de
la gloire, l'amour de la pau-

vreté tiennent lieu de patrie:
Ce sont des biens que la fortu-

ne ne me ravira jamais.

Sa vertu lui mérita la plus
haute considération dans

Athènes. Il connut toute la

force de cette espèce d'autorité

publique, et il s’en servit pour

rendre ses compatriotes meil-

leurs.
(A suivee)

 

…BORDEAUR, 26. — Une demi-
bouteille de Bordeaux — tel est le
sujet sur lequel un désaccord exis:e

entre Gabriel Sempé, le meilleur
sauteur de France, et la commission

française des Jeux Olympiques. qui

doivent avoir lieu en Hollande. Sem-

pè, disent] es commissaires, est un

homme qui prétend s'entrainer a sa

façon. I! refuse de venir s’entrai-
ner à Joinville avec les autres

athletes. “Je travaillerai ici, dit-il.

Je n'aime pas la n:urriture de Join-
ville, et l’eau encore moins. Ce qu'il

me faut, c’est une demi-bouteille da

Bordeaux par repas”. Sempé étant

le seulF rançais capable de faire le
saut des haies de 110 mètres en 15

secondes, il est probable qu'on le
laissera s’entrainer comme il vou-

L’Autorité Nouvelle, Montréal, 27 Mai 1928

"cr
Le ministère des Travaux publics

recevra jusqu'à midi (heure avan-
cée), le mardi 29 mai 1928, des sou-
missions pour le nivellement et le

drainage du champ d'atterrissage
et pour (a constructizn d'une chaus-

 

Montréal, Saint-Hubert, comté de

Chambly, P. Q., lesquelles soumis-
sions devront être cachetées, adres-

sées au soussigné, et porter sur leur

enveloppe, en sus de adresse, les

mots “Soumission pour nivelle-
ment et drainage du port aérien,

Saint-Hubert, P. Q.”.
On peut consulter les plans et les

formules de contrat, se procurer le
devis et ia formule de s-<<te-ton au

dinistèrs ds Träsaux puoiles, à O:-
rawa, aux buranux d = ingénieurs

we Zistrliet.01 postale “I” Mon:-
réal, P. Q.; édifice du bureau de pos-

te, Québec, P. Q., et au Builders

Eachange, 118 nouvel édifice Birks,

Montréal, P. Q.
On ne tiendra compte que des sou-

missi.ns faites sur la formule four-

nie par e ministère conformément

aux conditions menticnnées dans la-

dite formule.
Un chèque égal à 10 p. 100 du

montant de la soumission, fait à

l'ordre du ministre des Travaux pu-
blics et accepté par une banque à

charte, devra accompagner chaque

soumission. On acceptera aussi com-

me garantie des bons du Dominion

du Canada ou des bons de la com-

pagnie du chemin de fer Canadien-

National, ou des bons et un chèque
si c'est nécessaire, pour compléter

le montant.
ltlemarque. — On peut se procurer

au ministère des ‘Travaux publice

des tracés bleus Cblue prints) en

fournissant un chèque de banque ac-

cepté, pour la somme de $25.00,
payable à l’ordre du ministre des

Travaux publics. Ce chèque sera re-

mis si le soumissionnaire offre une

soumission régulière.

Par ordre,

S. E. O'BRIEN,
. Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 22 mai 1928.

 

SOUMISSIONS POUR CHARBON
 

DES soumissions cachetées, adres-
sées à l'Acheteur en chef du minis-
tère des Travaux Publics, à Otta-
wa, seront reçues par lui jusqu'à
midi (heure avancée), le mercredi
6 juin 1928, pour la fourniture du
charbon pour les édifices du Domi-
pion dans toute la province de Qué-
ec.
On peut se procurer des devis et

des formules de soumissions en s’a-
dressant à l’acheteur en chef du mi-
nistère des Travaux Publics, Otta-
wa; a G.-S. Gingras, station postale
“H”, Montréal; a J. Mines, vieil édi-
fice du Revenu de l'Intérieur, Place
d’Youville, Montréal, et à Arthur
Pouliot, édifice de la Douane, Qué-
ec. dra.
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Il se livra de bonne heure à
la philosophie, et pour n'être

pas distrait par les soins tem-
porels, il vendit ses biens et
en donna le produit à ses conci-

toyens.

»*
* SEULEMENT

La petite martyre victime de la maratre

Grand roman sensationnel par Robert de Beaujo-

lais. Cette histoire épouvantable fera pleurer les coeurs

Les soumissions qui ne éeront pas
faites sur les formules fournies par

 

  

le ministère, conformément aux
conditions et devis ministériels, ne
geront par étudiées.
Le ministère, se réserve le droit

d'exiger de l’adjudicataire un dépôt
ne dépassant pas 10- pour cent du
montant de la soumission afin d’as
surer la bonne exécution du contrat.

Par ordre,
S. E. O'BRIEN,

. ‘ Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 16 mai 1928.

LE TESTAMENT IMPREVU.

L'*Opinion” signale la niort à S.-

Brieuc d’une vieille Bretonne, céli-
‘'bataire, bien connue par son origi-
nalité.

Ses héritiers, accourus chez le no-
taire pour la lecture du testanient,

n’ont pas été peu surpris en enten-

dant une clause aux termes de la-

quelle le défunte leur enjoint “d'em-

pleyer sa peau, pour en faire un

tambour afin d’ennuyer le diable”,

faute de quoi elle les déshérite au

profit de l’hospice.
En attendant que le diable soit

ennuyé, ce sont les héritiers que le

sont.  

LINIMENT

FORGEX
Enregistré

Ne contient ni poison, ni amme-
niaque.

DECONGESTIONNE LB
SYSTEME

Fait digparaître complètement 18
fatigue et Je malaise causés
“par la digestion, lâge, la cons-

tipation ou le surmenage.
Fait revivre le bien-être ressenti
dans la jeunesse, qui consiste à
se sentir frais, souple et déger en
tout temps.

| Soulage le rhumatisme, et toute
fatigue, douleur, inflammation et
tumeur quelconque ainsi que le
goitre et la constipation.
Idéa! pour affermir et reposer les
pieds.
Redonne aux tissus et aux chairs

la souplesse et la fermeté.
Spécialement recommandé aux

Dames
No 12407 Loi des Médicaments

brevetés ou-“Proprietary”
Préparé par

FORGEX LINIMENT
MANUFACTURER

Enregistré

2056, rue Berri, MONTREAL

En vente chez DUPUIS FRERES
Ltée; E. ETHIER, Pharmacien, 1848, Notre-Dame Ouvst

‘
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RESIDENCE : BUREAU :
Atl, 1459 Main 8760

JOS. B. BERARD
AVOCAT

Montréal

RODOLPHE BEDARD
EXPERT-COMPTABLE

Membre de la Société des Comptables

Agrees du Canada, C.A.
Membre,de l’Institut des Comptables

et Auditeurs de la Province de
Québec, L. I. C.

1044, rue St-Denis, -

 

Montréal
 

Résidence:
Walnut 521C

LYON W. JACOBS, Kd
AVOCAT ET SOLLICITEUR

Suite 701-702 RY Craig Ouest
Power Building Montréal

Vél. L'Ancaster 2440.

 

 

Avocats Procureurs

BERCOVITCH, de SOL/
& COHEN

Tél. MAin 5100-5101

260 RUE ST-JACQUES, Montréal

[1

— RE

ELLIOTT & DAVIDCARTES D'AFFAIRES Henry J. Elliott, Ct.
— . Hon. L. A. David, C.R.

AVOCATS Secrétaire de la Province de Québee
Maurice Dugas, C.R, J.-P’. Callaghan
AVOCATS ET SOLLICITEURS

Commissaires pour toutes les pro.
vinces. Terre-Neuve et les

Etats-Unis.
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En 1627.
premier ferm

de la biére qu
inviléa.

 

Le Premier

1627
Louis Hébert. le

fixé à Québec en 1617. brassa

Aujourd'hui la bière la plus
appréciée pour fêter ses
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ier canadien

"il servit a ses

Fermier Canadien
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cette mort; Athènes

hommage au mérite de l’escla-

ve de Phrygie, en lui élevant

cet argent chez un banquier, à 
 

 

 

 

 

“Zapatero est un Espagnol jaloux

ui a toujours un couteau dans sa

pocheet ui.s’en sert au besoin. Or,

-cette nuit de la Toussaint, il est à

‘peu près sûr de s’en servir. Il a vu

Wiliclepartir avec songalant ‘nôu-

“veau. Et, comme  l’aime lui, cette

‘fraiche: lune mire... *
“Oui, depuis qu'il l’a vue, il l'aime.

"Btil le lui a dit, etil:l'a' demandé

‘enmariage. Mais, dans la com-

mune,tout le. monde raconte qu’elle
vase marier‘avec senssog,/le-mule-

aTS

§:4 1a: bouche "plu 4

tier de Saint-Esprit. Et ce doit
être bien vrai puisque la voici qui

se promène au bord de l'étang avec

son muletier, en lui donnant le bras,

toutepenchée sur son épaule com-
me une goélette qui sent la forte

brise, Ce à - sa

“élfacachol”: sé dit l'Espagnol,
‘quf Jee fuit, queles guette‘en se ca-
chant derrière les ajones. Et sa

main se crispe sur son couteau. Eux
ne savent pas qu'on les épie; ils se

eroient seuls et vont, joue contre
joue, à pas égaux... AH! cette joue 

D'autres disent qu'il déposa| $
Ÿ doit accompagner la commande. Nous payons transport. 3

condition qu'il le donnerait al. 
jj veau.

 

de Félicie contre la joue d'un au-

iltre! A voir cela, Zapatero sent les

veines de son cou ee gonfler, comme

pour propulser de la folie à son cer-

Dangereux en somme. Deux

contre uN... C’est l’un après l’au-

tre qu'il les accostera. -
: Mais brusquement, Félicie s'ar-

rête, s’écarte de ‘son galant, et tend

l’oreille.

—-Oh! dit-elle, n’as-tu pas enten-

du?

~—Quoi donc?

—La Cloche! La Cloche qui est

sous l’eau? Mon Dieu! Si elle avait

sonné! Mais Lu ne saîs pas, toi. Tu

es de la ville.
Et, d'une voix terrosisée, la jeu-

ne paysanne raconte à son ami:

—Autrefois, il y avait une gran-

de ville, là, sous cet étang que tu

vois briller au clair de lune. ‘Un

déluge l’a recouverte parce que les

hommes y étaient méchants. Mais

quand les eaux sont basses, des pê-

cheurs voient encore le bout du clo-

cher, sous la vase, Malheur à eux

 
s'ils y touchent! La cloche se met à

sonner et tout ceux qui l’entendent

meurent dans l’année. C’est la nuit

de Toussaint, surtout, qu'elle sonne

fort...... Oh! si quelque pécheur l'a-

vait heurtée avec sa barquel.......

Allons-nous en! Adieu! Cours,

court! Si nous l'entendions, nous

serions perdus...”
Zapatero a bien entendu ces pa-

roles. Elles l'ont frappé. Il igno-

fait cette histoire, lui aussi. Arrivé

depuis peu dans les Landes, et en-

gagé dans une métairie voisine de
l’étang, comme valet de ferme, il

n’est pas renseigné sur les supers-

titions locales. Et celle<i, qu’il
vient d'apprendre, l’impressionne

fort. Ill en oublie de poursuivre les
deux galants et il rentre chez lui

réveur…. Pourquoi pense-t-il a
certaine plaque de tôle qu’il a re-
marquée à l’entrée de l’étable, con-
tre le mur& C'est l'épave de quelque
navire fracassé qui s'échoua sur la

côte proche et que métayer ramassa 
+

nagutre...... . Pourquoi pense-t-il à —Bueno! Bueno!

 

  

 

cette tole?

Méditatif, Zapatero se dirige vers

l’étable, cherchat la plaque, la trou-

ve, la heurte du poing.…… Elle rend

un son bizarre......

—Tiens, mais oui! se dit-il. Beau-

eoup moins dangereux ct aussi sûr!

“Caramba!” Tout de suite...

Et il part dans la nuit, ka plaque

de tôle sous le bras, vers certaine

ferme qu'il sait là-bas sous les

pins: la maison de Félicie. Sans

bruit, il va vers une fenêtre close

aux volets fendus…… Félicie doit

dormir derrière cette fenêtre. C'est

an chambre... Il s'approche, s'as-

sure que nul ne le voit, ôte un sabot

de son pied et, de toutes ses forces,

il tape sur la tôle avec ce sabot. Il

tape une fois, deux fois, dix foi, en

espaçant les coups d’une ou deux se-

condes, comme dans les sonneries à

morts.....

Et voila qu’une lumière filtre à

travers les volets. Félicie s’est ré-

au pied et sa plaque sous le bras.
* v >

Quelques jours après, Félicie tom-

be malade. Elle ne mange plus, ne

dort plus. Elle s'anémie, elle pleu-

re en revoyant son fiancé, a peur

de lui, dirait-on...... Elle sait qu’elle

va mourir ‘ puisqu'elle entendit la

cloche. Car c'était bien la “Cloche

noyée”, la cloche de la ville mau-

dite. Aucune cloche du pays n'a ce

son lugubre. Elle les connait toutes,

les cloches des environs, celles de

Segnesse. Toutes ont ln voix. clai-

re. Mais celle de l’autre nuit avait

un son mouillé, sourd, terrifiant.

Cela devait venirde l’autre monde.

Et Félicie continue à dépérir.

Elle ne peut plus travailler Elle se

tient à peine debout. Le médecin

ne la guérit pas, ni le curé, ni mé-
me le sorcier de Säint-Cricq qu’in

est allé chércher-au loin, du côté des
montagnes. . weillée. Elle a dû entendre.…… _ .

se dit l’Espa-
 Et Sensaog, son fiancé, se désés-

père. T'n'y croit pas, hij,a 1a" “Clo-  

’
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gnol en prenant la fuite son sabot che noyée”, Il se dit: “C’est uo

coup monté, une vengeance d’'ancien

amoureux”. Et il cherche parmi les

gars qui courtisèrent Félicie, il les

observes, les fait bavarder, tâche
de découvrir...... _

Et c’est ainsi qu’un jour il arriva

à la métairie de l'Espagmol Que
voitil devant la maison, près de l’é-

table? Un enfant qui joue, tout

seul, cn tapant sur quelque chose de

noir: une plaque de tôle. Cela fait
une étrange musique... C’est s0-

nore, grave, triste…Est-ce que la

nuit, de loin, cola ne peut pas res-
sembler à...? ne:
—Grand Dieu vivant! s’écri Sen-

sacq en levant le bras au ciel:
Et i] prend la tôle, sans s’inquié-

ter del’enfant penaud qui” se voit
enlevèr son joujou. Il la prend l’enr-
porte, court vers la maison de Féli-
cie.: À cent mètres de la porte, il
ramassa un caillou et se met à tapèr
sur la plaque. Il tape ‘une - fois,
deux fois, dixfois, comme pour tne
sonmeérie derésurrection! © =

a

C
C

De la ferme, les gens sortent in-

trigués. Et Félicie sort elle aussi,

soutenue par sa mere...

—La voilà, ta cloche! s’écrie Sen-
sacq en se jetant au cou de sa fian-
cée.  L'astuentendue? C’est In
même, val L'Espagnoll C'était
l'Espagnol? C'était l'Espagnol qui
avait cette ferraille chez lui et qui

en a joué sous ta fenêtre. Ah! lo
brigand! Il eroyait te tuer… Em-

brassons-nous!Tu vas guérir. Nous
nous maricrons & la SaintJean.....
Et Félicie guérit en effet. Et la

-noce eut lieu à la Saint-Jean. Et
à la Saint-Pierre, c’est-à-dire cinq
Jours après l’Espagnol disparut.
Et à la Saint-Louis, c’est-à-dire

deux mois après, on, reconnut son
cadavre qui flottait entre deux
caux, au milieu ‘de l’étang, avec la
plaque de tôle ficelée au.cou.

JeanRameau. 
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LE FEMINISTE
EST EN MARCHE

.

Bien que dans plusieurs milieux

de la previnee de Québec on ne
semble pas prendre au sérieux le

mouvement féminisme, celui-ci n’en
continue pas moins son petit bon-
homme de chemin, et comme aucun
journal n’en a pas encore même pu-

blié un régumé succint, voici le rap-
port.en raccourci présenté par Mme

Henriette Tassé, à l'assemblée an-

nuelle du comité Provincial du suf-
frage Féminin, tenue récemment,

rapport qui embrasse la période

1927-28: °
» + +

A l'assemblée mensuelle du 4 fé-

vrier le Comité Provincial du Suf-

frage Féminin, commence Mme Tas-

sé, décida d'envoyer une délégation
auptès de l'hon. Taschereau. * Une
lettre fut envoyée par la secrétaire
Mme Menriette Tussé, au premier

ministre, qui répondit qu'il lui feruit

plaiscir de recevoir le C. P. S. F.
aux bureaux du Gouvernement Pro-

vincial.
Le 19 février plusieurs socié:és de

femmes furent reçues par l’hon. M.
Taschereau à Montréal. Mme Ar-

thur Léger, présidente française, fut
Appelée la première à prendre la pa-

role. En quelques mots elle présen-

ta le C. P. S. F. et les sociétés affi-

liées. Parmi les membres il y avait

des déléguées du National Coun-
eil of Women, de la Fédération Na-
tionale St-Jean-Baptiste, de lu Cu-

tholic Women's League, du Club Li-

béral Central des Femmes de Mont-
réal et du National Council of Je-

wish Women, :
Mme E.-T. Sampson, présidente

anglaise; fit remarquer que l'argent

dépensé par le gouvernement pro-
vincial pour les routes facilitant les

transports et les communications,

rendait la vie plus facile dans les

campagnes. Que les bonnes routes,

que les autos, les radios, le trans-

port rapide des journaux contribuent

i ce que les femmes des districts
ruraux soient aussi bien renseignées

que le soeurs des villes; que tout
M contribué à leur développe-

ment intellectuel et à inspiré aux

femmes le désir d'être mises sur un

pied d'égalité avec l'homme dans

les Statuts Civils, Mme
Lajoie a,vec son éloquence ordinai-
re, parla au nom des Canadiennes-

Françaises du C. P. S. F. Mme

Lajoie traita du vote au point de

vue du bien public et des services

que la femme peut rendre dans Je

domaine de la famille, de 1'éduca-
tion, de l'hygiène et des ocuvres

de bienfaisance. Elle fit remarquer
que par l'avènement de chaque clas-

sé à la vie publique des questions

nouvelles sont inscrites aux pro-

grammes politiques, qu’un aspect de

la vie, peut-être le plus important,
dpparait et qu’une legislation so-

ciale et humanitaire se dessine.
Le 18 février (1927), la secré-

taire, lança un appel dans la “Pres-

se” la “Patrie” et le “Canada”, à

toutes les femmes des autres villes
et des campagnes, qui s’intéressent

au suffrage féminin, leur deman-

dant de se mettre en rapport avec
le C. P. S. F. Elle reçut un grand

nombre d'adhésions, même des fem-

mes des parties éloignées de la

province. Par ces réponses on
*

"AVIS AUX MESUREURS
DE BOIS DE LA

PROVINCE DE ‘QUÉBEC

q

Avis est par la présente donné

qu’en vertu des pouvoirs que me

donne la loi des assureurs de bois
(Geo. V. chapitre 45, section III:

tous les mesureurs en service actif

ou non devront retourner au minis.

tère des Terres et Forêts leurs cer-

tificats au premier juillet 1928.

Le mesureur devra faire accom-
pagner son certificat d’une lettre où

il mentionnera l’endroit et l’année de

son examen ainsi que son adresse

lors du dit examen et son adresse
actuelle.

Ceux qui ne pourront pas pro-
duire leur certificat, pour une rai-

son majeure, devront cependant
adresser une déclaration assermen-

tée, attestant la manière dont le

certificat a été détruit ou perdu,

mais tous seront tenus de fournir

les renseignements plus haut de-

mandés.

Sur récoption de ce document, le
Ministre adressera avec une carte

d'identification un nouveau certifi-

cat de mesurcur, ayant la même

valeur que le précédent mais por-

tant un numéro d'ordre.

A l’expiration du délai, nul ne

pourra agir comme mesureur, 8’il

n'a échangé son certificat.

I H. MERCIER,

Ministère des Terres et Forêts.
Québec, 12 avril 1928. ©.
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Gérin-

constate que les femmes s’occupent

de plus en plus des questions d'or-
dre génral.

Le 23 février, à une convocation
d'urgence du comité exécutif, il fut

décidé d'envoyer une délégation à
Québec, lorsque le Bill pour le Vote
des Femmes serait présenté à la

législature“provinciale. 11 fut aussi
décidé d’envoyer une lettre aux dé.
putés de la province leur exposant,

les raisons de nous accorder le
vote.

Le Bill, présenté par M. Victor

Marchand, député de Jacgues-Car-

tier fut rejeté.

La sociétaire envoya une lettre de
remerciements aux ministres et aux

députés qui avaient voté en faveur

du Bill,
Le 19 mars, Mme Henriette Tas-

sé, écrivit une lettre ouverte dans
les journaux français pour refuter

quelques remarques de certains: dé-

putés qui ont voté contre le Bill.
En cembattant ce Bill on a fait

ressortir “que dans un jeune pays

comme Je nôtre, il y a autre chose

à infuser dans l’âme de enfant
que de la politique et que nous

avons nos traditions qu’il faut res-

pecter et garder,”

“Je pense, dit Mme Tassé, qu'il
est bon que l’enfant comprenne dès

le bas age qu'il fait partie d’une
collectivité et qu’il doif s’intéresser

au bien public. I appartient à la

même et à l’institutrice de forcer la
conscience publique et cela devrait

faire réfléchir nos politiciens. Les

femmes comprennent mieux aujour-

d'hui leur responsabilité, non seule-

ment dans la famille, mais aussi
dans patrie, dans la vie internatio-

nale. Quant aux “traditions qu'il

faut garder et respecter” où cn se-
rait le progrès si les pays avaient

conservé toutes leurs traditions ?

“On né remonte pas un courant,

on le descend. Le suffrage féminin

est la conséquence logique du suf-

frage universel, et gi on le refuse
aux femmes sous le prétexte qu’en

général elles ne peuvent amettire un

vote éclairé — ce qui est loin d’é-

tre prouvé — il faut aussi le refu-

ser aux illetrés et ne l’accorder
qu’à l’intelligence et aux intérêts.

“Nous devons prendre notes de

l'hommage que le Pacte originaire
de la Société des Nations a rendu à
l'égalité des sexes. On ne connaît

pas de document diplomatique an-

térieur dans lequel figure une dis-

positin aussi explicite que l’article7:

“Toutes les fonctions de la Société

des Nations sont également acces-

sibles aux hommes et aux femmes.”
Comme c’est le plus haut tribunal
du monde, il nous semble qu’après

une telle déclaration il est injuste de

refuser le vote aux femmes. Nous
pouvons dire aujourd'hui que le

mouvement féministe existe dans

chaque pays dont la civilisation est

basée sur la justice et la liberté.

Le 31 mars le C. P. S. F. donnait

un déjeuner à l'hôtel Mont-Royal,

en Phonneur de Mme Suzanne

Grinberg, avocate i la Cour d'Ap-
pel, & Paris.

Au nom des Canadiennes-frangai-

ses Mme Pierre Casgrain souhaita

la bienvenue à Mme Grindberg,

Mme John Scott félicita ensuite

Mme Grindberg et terminasa cour-

te allocution en disant que la fem-

me comprend qu’elle a pour mission

de s'occuper de son foyer mais

qu’elle peut exercer le droit de vote

sans. pour cela négliger ses devoirs

essentiels. ’
L'autorité, page intér. — Tessier

Miss Dorothy Henneclser, licen-

cite en Droit, fut invitée à dire
quelques mots. Elle exprima le re-
gret que le Barreau de la Province

de Québec refusait aux femmes le

droit de pratiquer la profession d'a-
vocat. Au milieu des applaudisse-

ments des environs, Mme Grindberg

se leva et en un anglais très pur

exprima la joie qu’elle éprouvait de

la réception si cordiale que lui fai-

saient les femmes de Montréal.

C’est en 1897, diz-elle, que Melle
Chauvin tenta de se faire recevoir

au Barrcau de Paris. Après trois

années d'efffforts, René Viviani, le

grand orateur et homme d'Etat, qui
supporta sa cause obtint une loi à

l’effet de permettre aux femmes

d'exercer la profession d’avocat. Tou-

tes sortrs de culamités furent alors

prédites renversement de l’ordre

@ocial, ruine de la famille etc... bref

bien qu'il y a en France deux cents

avocates.

La femme de France ne jouit pas
du droit de vote, mais cela est dû
seulement à des manoeuvres politi-

ques, puisque tous s'accordent à re-

qu'on leur donne accès à toutes les
professions.

femme de notre époque croit la civi-

lisation suffisnmment avancée pour

d’entendre Mme Grindberg pendant
son court séjour ici, garderont un

souvenir ineffaçable do son verbe

clair, de son accent parisien, de sa
très grande assurance, de son char-

me et de son élégance toute fémi-

nine.

Le 7 novembre, à une réunion

spéciale, Mme Gérin Lajoie, fonda-

trice du C.P.S.F. nous dit que le 
m0 aye. re re

colneteR

le mouvement lancé se continua sil

connaître les droits de la femme et |.

Elle ajouta, en français, que la |

revendiquer ses droits civils et poli- |:

.|tiques. Celles qui ont eu l'avantage

tuts de la province de Québec et le

professeur Carrie Derick fut chargé
de formuler une constitution, qui se-

rait soumise au comité exécutif ct
ratifiée ensuite par les membres.
A Yassemblée mensuelle du 18 no-

vembre, Melle Joly, présidente de la
Fédération provinciale pour le vote
des femmes fit un rapport du tra-
vail d'organisation qu’elle a fait dans

les campamces où elle a fondé des

comités dans plusieurs comtés.
Le 5 janvier 1928, il y eut une

convecation d’urgence du comité exé-

eutif où il fut décidé d'envoyer la
présidente française, Mme Arthur

Léger, représenter le C. P. S. F. à
l'Hôtel de Ville, et se joindre aux

déléguées des différentes sociétés de

femmes convoquées par l'Alliance
pour le vote des femmes du Québec,

pour demander le vote municipal de

la femme nfhrice séparée de bien.
L'échevin Desroches dit aux ‘délé-

gués que cet amendement à la Char-

te uvait été inscrit la veille et qu’il

appuierait cette mesure à Québec.

Une lettre fut envoyée pour deman-
der 4 l’hon. Taschereau d’'user de

son influence en faveur du vote mu-

nicipal des femmes mariées réparées

de bien.
A l'assemblée mensuelle du 20

janvier, Mme Henriette Tassé fit

Phistorique du mouvement féministe

en France de 1243 à nos jours.
Quelques jours avant la présen-

tation du Bill pour le Vote des fem-

mes, prévoyant l’objection que tou-

tes les femmes du Québec, ne veu-
lent pas le vote, le comité exécutif

démanda à Mme Henriette assé d’é-

crire un article qui parut le 13 fé-
vrier. Voici en résumé l'article en

question : On nous objecte qu’en gé-
néral les femmes de la province de

Québecsne veulent pas le vote.Quand

elles comprendront qu’il s’agit de

leur bien-être, de celui de leurs en-

aucun de leurs devoir anciens elles

fants, elle voteront, et sans oublier

devront en accepter un nouveau que
la nécessité du temps leur imp-se.

Al’assemblée mensuelle du 17 fé-
vrier on décida de faire poser des

panneaux réclames pour le suffrage

à deux endroits bien en vue à Qué-

bec. Chaque panneau coûte $ 18.00

par mois.

À cette réunion, Mme Tourin Fur-

ness, professeur a l'Université Mc-
Gill fit une causerie fort intéressan-

te sur le Féminisme au 20e siècle.

Voici un pâle résumé de cette cauze-

rie.
“La question féministe traitée au-

trefois avec dédain par les hommes
est consdérée aujourd'hui comme un

des plus sérieux problèmes de la so-

ciologie contemporaine.

“En ce qui regarde l’égalité poli-
tique de l’homme et de la femme les

femmes ont cause gagnée presque

partout. Seuls les pays de race et

de civilisation latines résistent en-
core (la France, l'Italie, la Rouma-

nie, la Province de Québec, etc.).
“En ce qui concerne les droits ci-

viques de la femme les injustices

sont moins nombreuses bien que plu-

sieuns reforme de détails aient été

accomplies. Il reste beaucoup a faire:

droit de la mère sur les enfants,

droit de disposer de son bien, droit

de tester ets..

Le féminisme économique, c’est-à-

dire le droit pour la femme d’oceu-
per les mêmes positions que les

hommes, est probablement le point

le plus délicat du problème fémi-

niste.

Il y a un fait certain au 20e siè-

cle, par nécessité ou par goût un

grand nombre de femmes prennent

un profession. Plutôt que de nier ou

de déplorer cette tendance il vaut

mieux la diriger et l’éclairer? il faut

orienter la femme vers certaines

professions plus en rapport avec sa

nature et avec ses forces : médeci-
ne, harmonie, chimie, horlogerie,

certaines formes d’agriculture etc.”

Le 16 mars, un déjeuner fut donné

à l'Hôtel Mont-Royal, en l'honneur

de Miss Agnes McPhail, première

femme député aux Communes.

Dans un discours à une réception
du Women Press Ciub, l'hon. Rodol-

phe Lemieux fit l’éloge de Miss Mc-
Phail et remarqua qu’elle était un

exemple brillant pour les députés

par la concision, la brièveté de ses

arguments et ses connaissances in-

tellectuelles, et aussi pour son dé-

vouoment inlassable pour les fem-

 C.P.S.F. était-incorporé dans log Sta-| +

«

L'Autorité Nouvelle, Montréal, 27 Mai 1928

Tous les convives ont pu appré-

cler l’éloquence de Miss MePhail et

se convaincre que ea réputation n’est

pas surfaite. ’
Mme Arthur Léger présenta la

conférencière et lut une lettre de

Lady Drummond, où elle exprimait

ses regrets de ne pouvoir assister
au déjeuner. ‘““Le progrès de l’huma-
nité, dit Miss MePhail, est large-
ment dû à l'émancipation graduelle
des femmes et de l’usage qu'elles

font ct qu'elles feront de leur liberté

Reférant au zèle naturel de la fem-
me pour rendre la vie meilleure

elle passa en revue ce que les fem-
mes ont accompli dans certaines pro-

vinces du Canada et démontra com-

ment les femmes qui ont été élues
à la Législature, ont promu, le bien-

être social. Elle fit remarquer que
les lcis des autres provinces protè-

gent mieux la femme et l’enfant que
celles de la province de Québec. Les

femmes du Québec furent les pre-
mières à contribuer au bien du pays

au début de la colonie. Les religieu-
ses vuvrirent des écoles et des hopi-

taux. C'est donc un pauvre moyen de
reconnaitre cette dette que de refu-
ser les droits des femmes.” Mrs E.

T. Sampson remercia Mis MePhail,
Mme Gérin Lajoie, professeur Car-

rie Derick et Melle Idola St-Jean

furent priées de dire quelques mots.
Après le déjeuner l'on passa au sa-

lon B pour la réunion mensuelle.
Mrs Sampsondit qu’elle avait envoyé

un télégramme à M, du Tremblay
pour le remercier d'avoir donné son

appui au vote municipal des femmes

séparées de bien. Il fut proposé d’a-

mender deux articles de la Consti-

tution.
A l'assemblée mensuelle du 20

avril, Mme Léger fit le rapport d'une

réunion, une table-ronde, tenue à

lHôtel Mont-Royal, où furent invi-
tées l'Alliance pour le Vote des

Femmes. La Fédération Provinciale

pour le Vole des femmes, le Local

Council cf W:men, de W.C:T.W. e:

le Montreal Women's Club afin de

discuter des moyens à prendre pour

obtenir le suffrage féminin.
Mme A. Taschereau fit ie rapport

du Comité de Nemmation pour les

nouvelles officières.

Présidente : Mme Pierre Casgrain.

Présidentes Honoraires : Mme Ar-

thur Léger et professeur Carrie

Derick;
lère vice-présidente Mme E. T.

Sampson;
2ème vice-présidente : Mme T. P.

R. Drouin;
Secrétaire française: Mme F. Faure;

Secrétaire anglaise : Miss II. D.

(Rhind;
Trésorière : Miss Sarah Walker.

Miss Bryan, professeur au Collè-

ge Trafalgar nous parla ensuite du
Vote des Femmes. Elle exprima son

étonnement de ce que nous avons

le vote fédéral et pas le vote provin-

cial, que nous touche de plus près

puisqu'il concerne l'agriculeure, les
routes, la morale, l'hygiène et l'é-

ducation. La valeur du travail des
femmes durant la guerre fut recon-

nu et en 1921 le Gouvernement Fé-

déral nous accorda le vote. Le bon

sens suggère le vote provincial puis-
que son gouvernement est libéral.

Son attitude est un paradoxe, Quand

toutes les femmes de l’Empire Bri-

tannique, l’Allemagne, la Suède, la

Norvège, le Danemark et tant d’au-

tres pays ont donné le vote à la

femme, la province de Québec, qui
ost la porte d'entrée du Canada. sur-

prend les étrangers par sa position

arriérée.
Mme Fierre Casgrain fut ensuite

priée de dire quelques mots de la

convention Libérale des Femmes, à

Ottawa, où elle présidait avec Mrs

Thorburn. Elle pense que cette con-

vention va nous servir parce que les

députés ont enfin réalisé que le mou-
vement en faveur du suffrage est

sérieux.

Mrs. Mary Ellen Smith, ministre

de la Colombie Anglaise et une fem-

me député ont parlé avec beaucoup

d'assurance et de facilité et ont éton-

né les hommes qui les écoutaient.

L'hon. Ernest Lapointe parla sé-

rieusement. L’ère des discours à

l’eau de rose est passée, nous dit

Mme Casgrain. Elle ajouta c'est par

le vote que nous obtiendrons de

meilleures lois de protection de la

femme. 
Conserves les “MAINS DE POKER”

empaquetées avec les
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que la femme est considérée comme

te que les femmez ne soient pas ad-
mises au Barreau et de leur fermer
les carrières libérales, parce qu’elles
sont des femmes.

On noue répète sur tous les tons
que la femme est faite pour l’action

sociale, pcur soulager les misères.
En obtenant de meilleures lois de
protection de. la femme et de l’en-
fant on fera disparaître bien des
causes d'action sociale.

Mme T. P. R. Drouin, la trégorière
fit le rapport de l’année — Dépen-
ses $ 181.77; en bunque $71.91.

La nomination des officières fut
approuvée des membres.

Lu présidente sertant de charg>,
Mme Léger remercia les membres
de leur coopération, qui lui avait

rendu sa tâche si facile et remercin

spécialement la présidente anglaise,
Mrs Sampson, dont l’expérience lui
avait été si utile. “
La nouvelle présidente Mme Cas-

grain proposa un vote de remercie-
ments uux officières. Un vete de re-
merciements fut aussi proposé pour

la presse et un autre pour l'Hôtel!-
Mont-Royal.

Henriette Tassé,

Secrétaire.

AU PAYS DES SOVIETS

Un bagne en Russie rouge

tique, rapatrié, sans situation,

discours:

des privations tout comme en Allc-

magne et meme ici … mais de là à

croire que l’on torture, que l’on fu-

sille pour le plaisir, sans jugement,

.®,

la grande éducatrice. C'est une hon-|-

Riga, mai 1923,
Il nous souvient qu'en 1919, lors-

qu'après avoir subi la prison sovié-

la
santé délabrée par la famine, les

privations et les souffrances endu-

rées, nous Taisions dans une société
très fermée, devant un petit cercle

de gens instruits, intelligents, ren-

scignés même, une causerie sur ce

qui se passait alors en Russie. “ce
que nous avisns vu”, un compatrio-

te présent nous tint, en substance, ca

“A beau mentir qui vient

de loin! Je ne nie pas, cher mon-

sieur que vous ne veniez de li-bas.
je sais que vous en venez réelle-/.….

ment; je sais aussi que l'on y endure

 

——

11 y a un abîme, que diable!”

— Malis, répliquimes-nous, et la
commune de Paris?...

— La commune est le fait d’une
bande de fous sanguinaires parvenus
au pouvoir par un coup de force...
Les Soviets, me semble-t-il, font fi-
gure de geuverenement...

— Monsieur, dimes-nous, noûs
avons rapporté ici seulement ce que
nous avons vu ou ce dont nous som-

mes sûr!Puissent vos yeux se des-
siler un jour … pour nous, nous pou-
vons affirmer que, lorsqu’en saura

In vérité eur la Tchéka russe, sur
les Dzerjinski, les Latzis et con-
sorts, alors les “Convulsions de

Paris” de Maxime du Camp seront
par comparaison de vrais contes de
ma Mere l'Oie…”

Aujcurd’hui, mon interlocuteur

d'il y a dix ans ne pourrait plus
dsuter. La leËture d'un livre qui
vient de paraître : “Un Bagne en
Russie Rouge” : Soluvki, ile de la

faim, des supplices de la mort, par
M. Raymond “Duguet” (Editions

Tallandier, 75 rue Dareau, Puris),
vient de raviver nos souvenirs.

C'était au cours de l'été 1918, à
Moscou, peu après l'attentat de la

juive Kaplan contre Lénine. Liberté
de prison — plus de cent cempatrio-
tés étaient encre détenus — nous

nous cachions près du granchamp

de manoeuvre dit “Khodynka” €: là,
de la petite maison de bois qui nous
abritait, nous entendions, chaque

nuit vers 11 heures, passer tressau-

tant sur les pavés de la Chaussée
de Pétrograd le lourd camion auts-

mobile qui amenait les victimes. —

Vingt minutes environ passaient et

le eilence n cturne était soudain dé-
chiré … Tae? tac? tac! tac! tac!

tac! … un intervalle … Tac! tac! tac!

… Nouvel intervalle … nouvelle bande

de cartouches … Exécutions à la mi-

traifleuse allemande … Bientôt arri-
vai: avec les mêmes cahits sinistres

un deuxième fourgon … les tac! tac!
tae! retentissaient, sees, dechirants

Puis arrivait vers une heure du

matin, une troisième “charrette” …
En général, c’était tout mais

quelles nuits, mon Dieu, nous avons

passées … Ces tac! tac! tac!'… nous

les entendons encore… Quelle obses- 

ston!

A leur descente du camion, les
hommes. de la Tchéka remettaient
‘aux malheureux une bêche, les con-
duisaient a la lisière du champ de
manoeuvre ect leur ordonnait de
creuser une sorte de boyau ou de
tranchée. Lorsque le trou atteignait
environ 0m.50 de profondeur, les
condamnés qui ne se doutaient alors
de rien — c'était le début — et
croyaient être venus pour exécuter
un travail, étaient arrosés à la mi-
trailleuse.., Morts ou vifs encore, on
jetait sur eux de la chaux vive, et
puis de la terre es l’on pilonnait …

Dzerjinski appliquai: son prinei-

Tchéka ne juge pas ses ennemis :

alors 4 la Laubianka disait

de la barrière”.

du mal”, comme disent les
mands, M. Duguet la montre

l'oeuvre dans son livre.

si florissant, fruit du travail sécu

arctiques. 11 nous montre la natur

se ut la vie créées.
Et puis l'on assiste à cette scèn

horrible

de la mort"...

trivtes. M. Etienne Patrizi, qui pass

Raymond Duguet nous présente un

série de “portraits”:

tes seches” de femmes. L'ambiance

nus pénètre et nous “vivons” la vi

du bagne :

ment, l'habillement, les soins médi 
En achetant du

pe: “Nous représentons la terreur
organisée. N.us ne connuissons pas nous ne pouvons rendre. La respi-

: “La
le quartier”; et Latzis qui régnait
elles les abat sans pitié et supprime
quoconque n’es: pas du méme côté

Cette rage, cetre fureur de des-
truction du communisme, cette “joie

Alle-
a

I! nous décrit d’abord le m° nastère

laire des moines, poste avancé de la

civilisation chrétienne dans les mers

vaincue, le climat dompté, la riches

: ce que les Bolchev:ks ont
fait de SHlovki... ‘Tile sainte est de-

venue l’île de la faim, des supplices,

témoignages irréfrégables, en parti-

culier sur celui d'un de nos compa-

plus de six mois dans ce: enfer. M.

les administra-

teurs du Bagne Rouge et des “poin-

la nourri‘ure. le loge-

caux, la bibliothèque, le théâtre, le

Page Trois

journal. Nous parcourons les grou-
pes de détenus, paysans, ouvriers,

ex-officiers, criminels de droit com-
mun, intellectuels, étrangers, . prê-

tres crthodoxes, aristocrates, fonc-
tionnaires, nepman. Tous sont ré-
partis en trois catégories ;
“chpana” ou condamnés de droit

commun — “K.-R.” ou contre-révo-

lutionnaires — “Politiques”, c’est-à-
dire membres des ex-partis socialis-
tes : révolutionnaire ou menchévik,
et monarchiste.

Un chapitre spécial est consacré
aux femmes et aux enfants, lequel

nous achemine vers les travaux, les
supplices, les exécutions. Il y a là

une gradation dans l'horreur que

 
ration s’arréte à lire le supplice de

la tour froide ou celui des “sacs de

pierre”et néanmoins l'auteur prouve

que ce qui se passe en Solovki est

normal en Russie soviétique”. Dix
puges de ce chapitre sont nécessai-

res pour la simple énumération des
supplices : revolver, fusil, mitrail-

leuse, baïonnettes, noyades, enter-
rés vivants, empalés, erucifiés, égor-

Rés, hachés, décapités brûlés, gelés,
lapidés, pendus, exposés nus aux
moustiques, attachés à des cadavres
en décomposition, serré entre deux
planches, veux crevés, yeux arrachés,

nez coupé, lèvres coupées, dents ar-
-{rachées mâchoires fracassées, mains

coupées, pieds coupés, os brises, tê-
te évraée eau glacée, cire brûlante,

Et des victimes françaises les
plomb fondu, fouet, bâton …

frères ‘Hainglaise. Pierre Darey”,

dans cette foule immense de plus de

¢

©

L'autorité, page intér. — Tessierideux millions de martyrs.

C'est ce régime ubjeet, ce régime
L'auteur ensuite fouille le malide sane que les Cachin, les Doriot,

avec son scalpel. Appuyé sur destls Marty, les Vaillan:-Couturier

voudraient imposer.

Au moment où le communisme
s'érige en menace pour notre patrie

ct pour la civilisation, le livre de M.
Duguc:t, arrive à son heure.

I! dénonce lv péril et nous montre

les bourreaux à l'oeuvre.

L'avoir écrit est d'un homme cou.
rageux.

Le faire connaître était pour nous

un devoir.

a
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PRIX:

En sacs … … …

“ étages 
ardt =en

Livré a la tonne

Libre............ $13.00

… 813.50

supéricurs $13.75

LR aes RealWN SERINE Ce ce

Ce combustible très propre cet raffiné coûte moins que le charbon

dur, et cependant il donne plus de chaleur et fait moins de cendre.

C’est un combustible léger, d'un rendement parfait et qui brûle

sans faire de fumée ni de suie. Ce coke est presque entièrement

composé de carbone, l’élément qui produit précisément la cha-

leur. Ses pores très petits et ses cellules minuscules le rendent

très docile aux clés de contrôle. Vous pouvez le faire rougir et

donnerla chaleurla plus intense, ou l'amortir et laisser couver le

feu longuement.

Vous épargnez quand vous l’achetez
Vous épargnez quand vousle brûlez

Pensez-y: pas d’ardoise, ni de saleté, ni de fumée. Ce coke chauffe

sans salir. Il élimine les tracas et le travail. Faites usage de ce

coke ct vous aurez épargné de l'argent à la fin de la saison.

coke s’adapte à toutes sortes de fournaises, et à tous les climats.

 Téléphonez à votremarchand
S'il ne peut vous procurer le “Lasalle Montreal “Coke”, appelez Ia

MONTREAL COKE & MANUFACTURING CO.
Bureau des ventes .

Chambres 406 et 407 Immcuble Confederation’

Tél. LAncaster2216 et 2217 “

Usine et bureau”général

RUE ST. PATRICK, VILLE LASALLE

CasierPostal 1660 — Tél.

Ce
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TORONTO BAT MONTREAL
PAR UNSCORE DE 5 A 3

Le Toronto a gagné hier après-
midi la première partie de sa série
contre le Montréal. Il a remporté la

victoire par un score de 5 à 3. Il a
richement mérité son triomphe ayant

fait 12 hits sur les balles du vétéran

Bob Shawkey contre seulement sept
pour les locaux.

Martin lanceur des visiteurs a été

solide du commencement à la fin.

Le Montréal a vainement cherché à
faire un ralliement. Martin a eu

continuellement les frappeurs du
Montréal à sa merci.

D'un autre côté les cogneurs du

Toronto ont frappé avec force les

balles de Shawkey dans toutes les
directions du terrain. Ils ont fait
plusieurs deux buts.

Malgré l'état lamentable du ter-

rain. la partie a été fort brillante
et a été marquée par de beaux ex-
ploite de part et d'autre. Les volti-

geurs de chacun des deux clubs se

sont fort mis en évidence. Ceux du
Montréal ont eu un travail énorme
à accomplir. Haines le voltigeur

des locaux a accompli le plus beau

catch vu ici depuis le début de la
saison en attrapant la balle frappée

avec force par Rabbin des visiteurs.

Gulley s’est aussi fort distingué au

champ.
Alexander, le roi des frappeurs

des coups de circuits dans la Ligue

Internationale a été fort en éviden-
ce. 11 a fait deux coups simples. Il

a aussi reçu deux passes au pre-

mier. Shawkey semblait fort le

redouter.
A latroisième manche pour avoir

critiqué une décisien de l'arbitre, le
gérant Stallings du Montréal a été

expulsé du terrain. La décision de
l'arditre est la plus ridicule que

nous avions encore vue cette saison-

ci. I! déclara “safe” un homme qui
avait pourtant été touché par la bal-

le plusieurs pieds avant le but.

Une foule de 3,000 personnes a
-

assisté à la rencontre. La mauvaise

température est sans aucun doute la

raison de cette maigre assistance à

une partie de fin de semaine.
Résultat par reprise:

Toronto .. .. .. 101 001 011—5..12 2
Montréal .. … 110 001 000—3 7 1

Batteries: Martin et Phillips;
Shawhey et Doly.

NEWARK DEFAIT READING
PAR UN SCORE DE 10 a 7

(Spécial a l'“Autorité Nouvelle.)

REAOING, 26. — En dépit d’une
avance de trois points, à le deuxiè-

me reprise, le Reading a été battu

par le Newark par un score de 10

à 7. Les vainqueurs ont succombé

13 coups sûrs et les perdants 14.
Newark .. .. … 010123036—10 13 1

Reading .. .. .. 040120000— 7 14 1

Batteries: Brennan et Skiff;

Wisner, Harrison et Legget.

LA PLUIE A FAIT DES
SIENNES A JERSEY-CITY

(Spécial à V'“Autorité Nouvelle™.)
JERSEY-CITY, 26. — Une pluie

fine et continue a contraint les ar-

bitres a remettre a plus tard la
joute de base-ball Baltimore-Jersey

City, cédulée pour cet aprés-midi.

BUFFALO L'EMPORTE
SUR ROCHESTER: 10 à 6

(Spécial à l'Autorité Nbuvelle”.)
BUFFALO, 26. — L'équipe locale

à départ cet aprésmidi, son rival,

pour la possession de la deuxième

position de la Ligue Internationale,

le Rochester, par un score de 10 à 6.

Les vainqueurs ont accumulé 12

coups sûrs contre les balles des lan-

ceurs Keen et Besley, du Rochester.

Rochester .. .. 010 400 100— 6 6 4

Buffalo .. .. .. 304 101 01x—10 12 1

Batteries: Keen, Berly et Morrow;

| y, Stryker, Williams et Pond.

ne...

PHILADELPHIE L'EMPORTE
SUR NEW-YORK GIANTS

(Spécial à l’“Autorité Nouvelle")
NEW-YORK, 26. — Les Phillies

ont mieux groupé leurs coups sûrs

que les Giants qu’ils ont vainement,

cet après-midi, par un score de 6 à
5, bien que les vaincus aient enre-

gistré deux hits de plus que les vi-

aiteurs.

Phila … …

N.-York … …

 

… … 110 202 000—6 9 11
… 011 011 100—5 11 1

    
    
      

        
    

  

rine est.

Batteries: Sweetland et Lertan;

Walberg, Clarksan, Faulkner et O'

Farrell.

UNE PARTIE FORT

CONTESTEE A BROOKLYN

(Spécial à l“Autorité Nouvelle)

BROKLYN, 26. — Les Robins

ont défait, cet après-midi, les Bra-

ves, de Boston, par un score de 1

à 0. Les visiteurs non! fait que six

buts sur les balles de Dazzy Van-

ce. Breenficld n'a accordé pour sa

part que 8 buts aux fameux locaux.

Boston .. … … 000 000 600-— 6 0

Brooklyn .. . 010 000 00x—1 B81

Batteries: Greeenfield ct Taylor;

Vance et Dcherry.

CHICAGO ECRASE PITTSBURG

PITTSBURGH. 26. — Les Cubs

de Chicago ont cu raison des Pira-

tes, cet après-midi, par le score

écrasant de 6 à 1. Les visiteurs ont

accumulé 5 points dans les deux

ières reprises.

sid 0. w 320 000 100—6 8 1

Pittsb … … … … 000 000 100—1 63

Batteries: Malone et Hartnett:

Kremer, Tauscher et Smith.

CINCINNATI DEFAIT _

LE S.-LOUIS 10 à 7

ST-LOUIS, 86. — Accumulant 17

coups sûrs contre les balles des cinq

lanceurs des Cardinals, les Reds, de

Cincinnati ont défait l'équipe locale

cet après-midi, par un score de 10

à 7. Reprises:

ceci . P … … 000 204 220—10 17 4

St-Louis .… … 021 000 301— 7 90

Batteries: Rixey, Luque et Pici-

nich; Johnson. Littlejohn. Frank-

house, Kaufman, Haid et Wilson.

CLEVELAND VICTORIEUX

(Spécial à l'Autorité Nouvelle”)

CLEVELAND, 26. — L'équipe

jocale s’est assuré une victoire rela-

tive facile eur les Bissons de Saint-

Louis, qu'elle a défaite, cet après-

midi par un score de 7 à 4. Les

Indiens ont accumulé 13 coups &urs

contre les lanceurs des visiteurs.

St-Louis … … … 200 010 010—4 11 0

Cleveland .. .. 140 200 00x—7 13 2

Batteries: Ogden, Stewart, Sere

lecki et Schang, O'Neill, Grant et

L. Sewell.

NEW-YORK EST
ENCORE VAINQUEUR

(Spécial à l'Autorité Nouvelle”.)

PHILADELPHIE, 26. Les

Yankees ont encore battu les Athle-

tics, cet après-midi, par un Score

de 7 à §. Les joueurs locaux ont

commis sept erreurs.

New-York .. .. . 2801100007 13 0

Phila ..  .. .. .. 0003010004 97

Batteries: Coveleskie et Bengough,

Grabowski; Quinn, Rommell, Or-

wool et Fox.

JOUTES REMISES

(Spécial à l“Autorité Nouvadlle™.)

Les joutes Washington-Boston et

Détroit-Chicago ont été remises a

des dates ultérieures, 3 cause de la

pluie.

ES
GAYETY

MUTUAL BURLESQUE

CETTE SEMAINE

Deux fois par jour: 2.15—8.15 p.m.

De retour pour vous émouvoir

et vous récréer !

Le spectacle qui électrise !

“DIMPLED
DARLINGS”

GEO. LEON — NORA FORD

et un charmant choeur de

JOLIES ET ATTRAYANTES
DANSEUSES

Matinée tous les jours—25e 
AUJOURD’HUI

TORONTO vs MONTREAL
LA PARTIE COMMENCE A 3.00 P. M.

Prix du dimenche: Sièges de loge $1.65 les 14 premières
la grande estrade; $1.10,le reste dela-gran- J

do cstrade85s, “bleachers”, 58s.

‘ Achetez vos billets, cet avant-midi, aux endyoits
vants: J. A. Bertrand, 1426,
rochers;'3414,rueSt-Denis;Metropolitan News Agency
1248rue Peel: Pharmacie Montréal, 584, rue Ste-Cathe-

-

mere

-esPure

sui-
rue Ontario Est; H. E. Des

   

   

 

AUTRE FAMEUSE
ÉPREUVE POUR

NOS CYCLISTES

 

A une très importante assemblée

de la Fédération Cycliste de la Pro-
vince de Québec à loquelle assis-

taient les officiers de la Canadian
Weelmen's Association, plusieurs

questions ont été discutées.
Le 10 juin prochain aura licu a

‘Montréal la grande course élimina-
toire de 116 milles entre Montréal
et Berthier et retour. Cette course

décidera lesquels de nos coureurs de
la province prendront part a la

grande épreuve diminatoire finale
qui décidera des cyclistes qui nous
représenteront à Amsterdam pour

le championnat mondial amateur.

Cette dernière épreuve éliminatoi-
re aura lieu a Montréal, au com-

mencement du mois de juillet, quel-
ques jours avant le départ des ar-

tistes canadiens qui iront nous re-

présenter aux Olympiades.
Les courses éliminatoires sur pis-

te auront lieu à Toronto, les 23 et
25 juin, au Toronto Velodrome,

Montréal sera représenté à Toron-

to par plusieurs coureurs.

LE BASE-BALL
A GUYBOURG

Ces quatre étoiles de la boite offi-

cieront cet après-midi à Guybourg,

lors de la ré-ouverture de ce popu-

laire terrain, dans le programme

suivant: |

  

1.30—S.-Laurent vs S.-Cécile Delo-

rimier.
3.30 — S.te-Cunégonde vs Mansfield

Malgré les n@nbreuses pluies que

nous avons eus le terrain sera en

parfaite condition; car il sèche ex-

ceptionnellement vite.
Avec ces quatre équipes au pro-

gramme, on peut être assuré d’as-

sister à deux joutes des plus con-

testées. D'abord, le S.-Laurent et

le Ste-Cécile Delorimier ont de
vieux comptes à régler tandis que

le Ste-Cunégonde et le Mansfield se
disent tous deux certain de la vic-

toire. Chacune de ces équipes pos-

sède un département de lanceur de

premier ordre, avec Lequel les frap-

peurs doivent travailler.
Les joutes seront conduites par

des arbitres compétents qui mène-

ront les choses rondement afin que

tout le monde puisse prendre son

souper chaud.
Les promoteur a déjà nombre

d'attractions en: vue et si le public
veut seulement donner son appui,

les meilleurs clubs indépendants vi-

siteront le Guybourg cette saison.

LISEZ
L’AUTORITE
NOUVELLE

 

BRILLANTE CLOTURE DES
COURSES DE MONT-ROYAL

Quatre mille personnes ont bravé
hier après-midi la température me-
naçante et ont assisté à la clôture
du meeting du Back River Jockey

Clbu a MontRoyal. La première
course a fourni une lutte contestée.

Après avoir été en avant une partie
du parcours “First Day” a failli et

a été dépassé par ‘‘Fear Not” qui a
décroché la victoire et la bourse Lea-

side de l'écurie W.-G. Campbell, la
favori lui a toutefois fait une dure

lutte. Læaside s'est classé deuxiè-

me. Le maire et la mairesse de
Montréal, M. et Mme Camilien Hou-

de ont assisté aux courses dans le

kiosques des juges en compagnie de

M. et Mme Jus.-Alphonse Major, de
la “Sauvegarde”, et du chef de police
Pierre Hélanger. Le maire et M.
Major ont risqué un léger pari sur

Memjmac. Ils avaient fait un bon

choix car Merrimae est arrivé pre-

mier, battant Silver ipe gai avait

été en première place sur une bon-
ne partie du parcours, Merrimac a

rapporté $5.45. -
Le maire a offert une superbe

coupe en argent au jockey qui se

sera le plus distingué au cours du

meeting.
Comme les chevaux arrivaient à

la barrière pour le départ de la troi-
sieme course. Major Finley a J.

Switcher s'élanca en avant se ca-
bra et lança violemment le jockey

Dougherty sur le sol oii il resta’ a

moitié étourdi. L'on se porta à son
secours et on l'aida à se relever. 1

fut toutefois quelques minutes avant

de pouvoir se remettre en selle.
Le départ fut difficile, les che-

vaux passant six ou sept minutes

au poteau. Rose Stark prit d'abord

la première place, mais Major Fin-

ley passa en avant et remporta une
belle victoire. La foule acclama le

jockey Dougherty qui l’avait ma-

gistralement conduit après avoir

recu un rude choc avant la course,

en étant lancé sur la piste.

Six chevaux se sont rendus à la
barrière pour la quatrième course,

mais cinq seulement démarrèrent au

signal. Uramus, appartenant à C.

H. Robinson et piloté par le jockey

Carow refusa obstinément de courir.

Ni le fouet ni l'éperon ne purent le

décider à courir. Jigger a R.-C.
Parks, guidé par Jenkins remporta
la viacoire et rapporta $13.90 pour

$2.00.

La cinquième course sur une

distance d'un mille a réuni neuf

bons chevaux et fourni une lutte

enlevante. Queen Bee occupa la

première place sur plus de la moitié

du parcours mais fut dépassée par

Marat qui fut à son tour rejoint et

laissé en arrière par Gilbert Cook

qui décrocha la victoire et la bourse.

Queen Bee se classa deuxième et

Mig Sands troisième. Favorisés par

la chance, le maire de Montréal et

son ami M. Major avaient risqué

leur agent sur les trois premiers

chevaux et ils recevront un joli

montant au pari-mutuel.
Le jockey Silas est maintenant 

cesse

certain de recevoir la coupe du

maire offerte au jockey qui aura

50600080
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remporté le plus de succès pendant

la semaine. Cette coupe lui sera
présentée par le maire avant la der-

nitre course.
La course pour la bourse Oxford,

la plus importante épreuve de la

journée a réuni sept pur sang de

choix. La distance était d’un mille
et un seizième. Rusabella jument de

la H. E. Brown Stock Farm pif la
première place au départ dé la gar-
da jusqu'au dernier détour alors
qu’elle fut dépassée par Mississippi

à F. H. Carpenter, guidé par Glea-
son. Sicance se classa troisième.

Le vainqueur était grand favori.
Immédiatement après la course,

le maire présenta sa coupe au joc-

key Shea qui a un total de 17 points
pour lu semaine, Le maire adressa

aussi quelques mots à la foule et

fut chaleureusement applaudi.

PREMIERE COURSE

lère course, $600, 3 ans et plus,

née au Canada, à réclamer, 5 1-2

furlongs.
1. Fear Not, Kintery, 7.30, 3.65,

3.05; 2. Leaside, Foden, 2.90, 3.60,

3. Jagger, Lafferty, 4.35. Temps
1.99. Ont aussi couru: Davenport,

Fire Day, Flora et Primed.

DEUXIEME COURSE

2iéme course, $500, 3 ans et plus,

à réclamer, 5 1-2 furlongs: 1. Merir-

mac, Smallwood, 8.45, 4.55, 3.60; 3.
Silver Tips, Silas, 8.70, 3.90; 3. Vil.

lage of Hit, Moran, 3.95.
Temps: 1.19 4-5.

Ont aussi couru: Summertime,

Avion, Star Cudgel, Recoup, Henry

Fox, Pueblo. :

TROISIEME COURSE

3ieme course, $500, 4 ans et plus,

à réclamer, 5 1-2 furlongs: 1. Major
Finley, Dougherty, 6.70, 3.90, 2.70;

2. Arabella, McAlaney, 4.95, 3.10;

3. Blennerhassett, O'Mahoney 3.50.

Temps: 1.20 3-5.
Ont aussi couru: Garrish, Neptu-

ne, Rose Stark et Josie Hartman.

QUATRIEME COURSE

dième course, $500, 3 ans et plus,

à réclamer, 1 mille: 1. Jigger, Jen-
kins, 3.90, 5.00, 3.40; Btarmatia,

Duggan, 4.30. Temps: 2.05 4-5. Ont
aussi couru: Ibby, Durberville, Ura-

mus a refuæé de courir.

CINQUIEME COURSE

5ième course, $500, 3 ans et plus,

à réclamer, 1 mille: 1. Gilbert Cook,
Doyle, 7.10, 4.70, 3,55; 2. Queen Bee,

Duggan, 11.95, 4.00; 3. Miss Sande,

Frederick, 5.20.

Temps: 2.03 2-6.

Ont aussi couru: Senor, Kinsman,

Perhaps, Marat, Who Knows Me,

et Tippity Witchet.

SIXIEME COURSE

6iéme course, $600, bourse Ox-

ford, 3 ans et plus, 1 mille et 1.46:
1. Mississipi, Gleason, 13.10, 5.35,

8.90. Temps: 3.10 3-5.

Ont aussi couru: Lancil, Tchadar,

Jubal Early et Rockland Boy.
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La guérison des maladies du
Cuir Chevelu

 

LA POMMADE DE

FEROND
Infaillible pour la guérison des maladies
du cuir chevelu, empêchera vos cheveux de
tomber, les fera repousser et, de plus, vous EF =
débarrËssera des pellicules. en moins de

|| HUIT JOURS
30 ANS DE SUCCES

A TITRE D'ESSAI apportez cette annonce & nos}
oe donnerons wm facon de cette-pommede valant

(Envoisper la poste, 10 cents en plus.)

Agence Générale de Nouvelles et de Publicité|
| 7092710, EDIFICE DU CANADACIMENT ||

- a

50

C
S
N

N
R

o
e

- ,

nou vous: |
pour:25 cents.=—;|.

rege  
LE ; È

 

 

   

Ne?fo Po

—_—

  

 

  

 

 

 

 
  
 

LIGUE DE LA CITE

Le meilleur programme de la sai-
son de la Ligue de la Cité sera don-

né cet aprés-midi au Shamrock.

Avec le retour de Rusty Yarnell, de
Tim Healey et de Petside, fe” circuit
Thibault compte de vraies acquisi-

tions. Jl ne faut pas oublier que
Pamphile Yvon sera de retour avec

Beaurivage. Yvon a joué la partie

d'ouyerture. Le programme d’au-
jourd'hui est lesuivant:

1,330 — Ahuntsic ve Chappies Bat-

tteries: Yarnel, Corey et Bowden;
Carr, Dillird et Latimore.

3.30—S.-Laurent vs Beaurivage.

Batteries: Newdon et Cardinal, S.
Denis et Mullen,

Arbitres: Eugène Bélanger e: Bil-
ly McEwen.

Il est à souhaiter que la tempé-

rature se montrera favorable. La
population montréalaise, verra au

Shammrock un programme excep-
tionnellement bon.

Les Chappies sont présentement
en forme superbe: Latimore, Hob-

son et Seay devraient prendre une

large part dans l'issue de ce match,

tandis que Yarnell, Carmel, Silver,

Papineau, Calvert et Allard de-

vraient être la pierre  d'échoppe- |
ment des Noirs. On anticipe une
wude bataille de lanceurs.

Beaurivage et S.-Laurent en fi-

nale. La cavalerie contre l'artille-

rie. Chief S.-Denis contre Dog

rapides coureurs devront pédaler
pour annuller les vilains “swings”

des protégés de Liguor Laurin au
baton.

Qu'on n’oublie pas que la pre-

mière rencontre commencera à 1 h.
30.
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CapitoL
A partir d’aujourd’hui

LON CHANEY
dans

“LAUGH CLOWN LAUGH"

Le meilleur acteur de genre au

monde dans son meilleur rôle.

Vous n’oublierez jamais Lou

Chaney dans son interprétation
superbe du clown.

ATTRACTIONS SCENIQUES

UNIQUES

Musique Syncopee — Maurice Meer-

te et ses Capitoliens.

Melodie — Selma De Coster.

Le sensationnel soprano suédois.

Musique — Le quatuor mixte du

Capitol.

Danseurs — Terry McGovern et ses

Capitol Rockets.

Ertrain — George Laird, maitre de

cérémonies.

PRIX REGULIERS

 

Newton, Charlie Laverrière avec ses |

 

Le double entre le Canada
et le Japon, hier après-midi, a
été gagné par le Japon dans
une rencontre qui a nécessité
les cinq sets réglementaires.
Après avoir pris l'avantage
dans les deux premiers sets,
les Canadiens, furent battus

 

dans les trois derniers. Je jeu

merveilleux des Japonais a

été le clou de la rencontre.

 

A LA SORBONNE

 

A un examen de baccalauréat de

sciences. Un examinateur à un can-

didat.
— Quelle est la principale pro-

priété de la chaleur?
— C'est de dilater les corps.

— Et celle du froid?

— De les contracter. ,
— Exemple.

— Ainsi, les jours sont plus longe

en été et plus courts en hiver.
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TROIS GRANDEURS DE
FLACONS:

Gros: - 4D onces 33.65

Moyens 26 onces 2.55

Petits: - 10 onces 1.10
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LIGNE

SHERBROOKE
SHERBROOKE
SHERBROOKE

ST-HUBERT
ST-HUBERT
OUTREMONT
OUTREMONT

LACHINE
LASALLE
GLEN
Cem

-

‘7 MONT-ROYAL .

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTREAL

Avis

LETTRES INDICATRICES DES LIGNES D'AUTOBUS
Pour aider le public à reconnaître les différentes lignes, les autobus de la Compagnie

des Tramways de Montréal, porteront, à partir de jeudi 24 mai, sur le côté et à l'arrière

de chaque autobus les indications suivantes : -

DESTINATION

Wurtele À
Sherbrooke.

Wurteie à l’Ave Madison, N.D.G. par
l'Ave Notre-Dame-de-Grâce.

Voitures supplémentaires, ligne spécia-
le de Burnside.

Ave Mistral au Terminus de la rue
Craie.

Ave Mistral à Ste-Catherine
bert.

Ave Dollard; Outremont, au Terminus
de la rue Craig,

Ave Doliard,' Outremont à BuFnaide.

- _ Montréal Ouest à Lachine.

Verdun à Lachine par le Bôulevard Le-
salle.

Sherbrooke et Ave Victoria à Glen et
- aus Voies du Canadien National,

Mont-Royal au Cimetière Mont-, Pare |
- Royal et Ave Bellingham.’

Ste-Catherine et Atwater au
Lasalle, Verdun,

GUY—PTE.ST-CHARLESour oi Ste-caipoztio à Woagton. -
PENr

 

rave Madison, N.D.G. par

Melchers

roix’dor

Fabriqué à Berthierville, Qué.
sous la surveillance du
Gouvernement Fédéral,
rectifié quatre fois et
vieilli en entrepôt :
pendant des _
années.
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